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Farah-Dogs
Association suisse de chiens d’assistance

A Vionnaz, Christiane Boulay fait par-

tie de ces familles qui se mettent 

à disposition. Retraitée, elle a déjà élevé 

et sociabilisé Yalou, un cocker roux au-

jourd’hui placé chez une jeune fille autiste 

dans le Jura. En ce moment, elle éduque 

Vegas, un cocker noir. Sa voisine, Mathilde 

Cornut, 14 ans, l’a interviewée. En voici 

quelques extraits :

Est-ce que ce n’est pas trop dur d’élever 
un chien et de devoir s’en séparer après ?
Oui c’est difficile. Il y a des gros chagrins. 

Et puis quand on reçoit, après les photos 

de l’enfant bénéficiaire, ça nous fait tel-

lement de bien qu’on se dit qu’on a fait du 

bon travail. Ça aide !

Vegas doit-il suivre un entrainement 
spécial pour pouvoir aider ces personnes 
en difficultés ?
Oui : pendant l’année et demi où on a le 

chien, on doit le sociabiliser, l’habituer 

à aller partout ; dans les magasins, bus, 

train, écoles, EMS, etc. Pendant cette pé-

riode on a des cours avec une éducatrice 

ou un éducateur spécialisé. On va aussi au 

centre à Sierre où l’on a aussi une forma-

tion spéciale pour ces chiens d’assistance. 

Que font les chiens pour aider 
les personnes à qui ils sont confiés ?
C’est différent pour chaque situation. 

Si c’est pour l’épilepsie ou le diabète, les 

chiens préviennent la personne avant la 

crise. Et chez les personnes autistes ou 

trisomiques, ils sont confiés comme chiens 

de compagnie, ils les rassurent dans leur 

quotidien. L’attente pour recevoir un chien 

est d’environ deux ans, car il manque des 

familles disposées à s’investir à accueillir 

un chiot.

Comment doit-on s’y prendre pour 
élever et sociabiliser comme toi 
un chien de Farah-Dogs ?
Pour être famille d’accueil d’un futur chien 

d’assistance, il faut avoir beaucoup de 

temps. On les reçoit quand ils ont à peu 

près 2 mois. Au début il faut se lever la 

nuit pour les besoins et puis il faut tout le 

temps être avec eux, s’en occuper toute 

la journée, les sociabiliser. Il faut vraiment 

avoir envie de le faire. Mais c’est beaucoup 

de bonheur de voir les progrès du chien.

Cette association élève des chiens pour les personnes atteintes d’autisme, de 
diabète, de problèmes moteurs, d’épilepsie ou autres depuis 2014. Basée à Sierre, 
l’association cherche des familles d’accueil bénévoles. Les frais de vétérinaire, 
de nourriture, de cours spécialisés sont entièrement couverts par Farah-Dogs. 
L’éducation et la formation d’un chien coûte environ fr. 25’000.

Vivre ensemble


